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Après la mort d’un étudiant en

pharmacie de Rouen en Belgique :

« Ce doit être un électrochoc » -

Faits Divers

3-4 minutes

La rencontre avec la presse était prévue depuis plusieurs

jours. Triste hasard du calendrier, la conférence de rentrée

du président de l’Université de Rouen-Normandie Joël

Alexandre a dû s’ouvrir sur une actualité dramatique : le

décès, dans la nuit de samedi à dimanche, d’un étudiant de

la faculté de pharmacie de Rouen (campus de Martainville)

lors d’un week-end d’intégration en Belgique. Les festivités

étaient organisées par l’association des étudiants en

pharmacie de l’université d’Amiens. « À aucun moment,

l’Université de Rouen n’est intervenue dans l’organisation »,

rappelle le président de l’université.

Le jeune homme avait 23 ans et était inscrit en quatrième

année. « Il était très investi dans l’animation de la fac »,

évoque Joël Alexandre. Sur la victime, il ne souhaite pas

s’exprimer plus, afin de respecter le deuil de la famille. Sur

les causes du décès, il reste prudent également. « L’enquête

est en cours », indique-t-il simplement. Selon l’université de

Picardie, il serait décédé après avoir été percuté par une

voiture. Les résultats quant aux analyses toxicologiques
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n’étaient pas encore connus hier ; mais « la probabilité que

l’alcool soit en jeu est très forte », indiquait hier, mardi 17

septembre, la ministre de l’Enseignement supérieur

Frédérique Vidal au cours d’un point presse.

Une cellule d’écoute a été mise en place sur le site

rouennais, tant pour les étudiants que pour les équipes

pédagogiques. Et, hier, la quinzaine d’autres étudiants

présents aux côtés de la victime est rentrée en Normandie,

choquée.

« Un manque d’infrastructure »

Pour Joël Alexandre, ce drame s’ajoute à une liste déjà trop

longue de trois morts ces derniers mois. Celles des

étudiantes Célia Collinot (lors d’un accident de voiture en

juin 2019) et Thaïs Meheust (lors d’un accident d’équitation

le 7 septembre 2019) et de l’enseignant-chercheur

Mamadou Barry (tué à Canteleu en juillet 2019).

« Là, cette soirée était organisée sans aucun contrôle, pointe

Joël Alexandre. Cette situation dramatique dépasse le simple

cadre local et nous devons tirer les leçons de cela : pourquoi

les jeunes préfèrent-ils partir à l’étranger plutôt que

d’organiser des choses ici sereinement ? Parce que nous

avons 42 000 étudiants mais, dans une agglomération

comme celle de Rouen, pas les infrastructures adaptées pour

leur permettre de se réunir avec un maximum de sécurité. »

En France, des chartes de bonne conduite sont signées par

les associations étudiantes organisant des fêtes. Le

document doit permettre de cibler les risques potentiels :

« Ça a le mérite d’exister, continue Joël Alexandre. Sur
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Rouen-Normandie, nous avons également mis en place,

depuis plusieurs années maintenant, des dispositifs de

prévention et de formation via le service de médecine

préventive et son bureau de la vie étudiante, en lien avec les

autorités locales. Nous pouvons regretter que cette fête

d’intégration [qui réunissait 208 étudiants de seize universités

françaises, NDLR] ait été organisée sans faire appel à notre

appui. » Et le président rouennais d’en appeler aux à tous,

étudiants comme responsables : « Cette émotion, après la

mort de ce jeune homme, doit être un électrochoc. La liste du

nombre de morts doit s’interrompre. »
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